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Entre  autiTS  iiimliléa,  h  bacon  duit  être  avant  tout  ferme, 
toute  tendance  contraire  en  fait  diminuer  le  prix  et  pour  peu 
qu'elle  s.oit  accentuée  le  produit  devient  alors  hors  de  vente. 

1,'i'n  peut  olitLiiir  dans  1  elevaij;e  des  porcs  ileux  espèces 
de  gris  fort  ditterent-,  le  gras  mou  i|Hi  sert  à  faire  le  lard  de 
salaison,  le  lard  de  cliantier,  comme  l'on  dit  vulgairement,  et 
le  gras  ferme  entremêlé  de  chair  i{ui  sert  pour  le  Ijacon. 

Dans  la  )iriivince  de  Qnélee  la  plus  giande  partie  de  la 
population  de  nos  cuinpagm's  se  livre  à  l'industrie  laitière. 
Or,  l'une  des  industries  accessoires  ii  celle-ci  et  ipii  s'impose  a 
tout  cultivateur  vcailant  en  retirer  tout  ce  ((u'elle  jieiit 
produire,  c'est  l'élevage  et  l'engraissement  ilu  porc.  Kn  eflet, 
le  iiorc  est,  de  tous  les  animaux  de  la  ferme,  celui  ijui  utilise 
de  la  manieMe  la  plus  protitaljle  piair  le  cultivateur  les  résiaus 
de  la  Ijeurrerie  et  de  la  fromagerie,  savoir  ;  le  lait  écrémé,  le 
lait  de  beurre  et  le  petit-lait.  Hieii  entendu,  il  faut  i|ue  ces 
résidus  .soient  combinés  avec  d'autres  aliments,  car  seuls,  ils 
ne  donueraii^nt  pas  de  résultats  satisfaisants,  pour  ce  ([ui  est 
du  lait  écrémé  et  du  lait  cle  beurre,  et  ils  n'en  iloiineraient 
que  (b'  mauvais,  en  ee  cpii  concerne  le  petit-lait 

Celte  industrie  accessoire  de  riiidustrie  laitière  n'est 
cependant  profitable  qu'en  autant  cpie  le  cultivateur  (|Ui 
l'exerce  coiinait  parfaitement  les  ,léb(aicliés  que  nous  avons 
pcair  la  viande  ili-  pore  et  les  esigmc^s  du  maiclié  ipiant  à 
cette  même  viande,  ("est  aiiiM.  par  exemple,  (|lie  les  régions 
où  l'industrie  forestière  est  dans  son  iilein  développement, 
dans  les  centres  nouveaux  de  colonisation  de  notre  province, 
les  cultivateurs  ont  intérêt  il  faire  du  lard  de  saloir,  pour 
l'alimentatiiai  des  hommes  de  chantie'rs,  tandis  (pie  les  culti- 
vateurs des  vieux  districts  ruraux  de  la  province,  qui  n'ont 
pas  ce  débouché,  doivent  plutôt  s'apiiliipier  à  faire  de  la 
viande  pour  la  tabricatiiai  du  '  bacon,"  un  lard  fumé  qu'on 
exporte  sur  le  marché  anglais  qui  en  importe  chaque  année 
pour  soixante  et  cin<[  millions  de  piastres.   Or,  l'engraissement 


—  7  — 

pour  le  snloir  et  l'engraissement  pour  le  bacon  sont  tout  à  fait 
différents  l'un  de  l'autre.  Dans  le  premier  cas,  il  faut 
engraisser  avec  force  grain  des  animaux  de  petite  races 
précofes  et  donnant  un  lanl  épais  et  tout  à  fait  gras.  Dans 
le  secourl,  il  faut  un  lard  mince,  une  viamle  entremêlée  de 
maigre  et  de  gras,  produite  par  îles  coclinns  de  grandes  races, 
à  tiancs  longs  et  tués  lor^.priU  ne  pé<eiit  pas  plus,  au 
miixiniuiii,  cpie  deux  cents  livres.  X..iis  av.ms,  dans  la 
lilovinee.  La  I.aing  Paekijig  C  .-t  .1,  \V.  WiUoii,  deux 
maison>  ipii  préparent  la  viajele  k  i.aeun  it  ipii  sr  iilaignent 
d'étiedl.ligéesiraelieter  leurs  eoeliniis  dans  Oiitirin  ,,u  aux 
Ktats-Unis,  parc.'. pi.'  la  pn.vince  .le  (^uél.ec  n.-  Ieur.-:i  fournit 
pas  suffisamment.  Il  irjjp.Tte  d.irie  .pi.,  n.w  cultivateurs 
p.Ttent  leur  attention  sur  cette  indu-tri...  .le  la  pi-o.Iuction  ,1e 
viande  il  Imcon  cpii  leur  est  ouvei't.'. 


L.4KD  SALE   KT   B44'0\. 


11  va  ..^ans  dire  cpic.  de  l'espèce  même  .l.'s  animaux  (pie  le 
cultivateur  garde  dépend  aussi  le  succès  île  ses  entiepri.ses. 
De  même  rpie  dans  l'industrie  laitière  certaines  races  sont 
préférâmes  pour  donner  du  lard,  tandis  ipie  d'antres  le  sont 
pour  fournir  la  viande  .l.;  I.ouclierie,  de  même  .lans  l'élevage 
des  porc-,  il  faut  l'aire  un  ela.ssement.  Les  uns  sont  plus 
avantageux  pour  donner  .lu  lard  gras,  ceipie  nous  appellerons 
le  larl  de  chantier  ou  lar.l  de  saloii'.  D'antres  au  c.mtraire 
so»it  a  préférer  si  Ion  veut  faire  du  l.acim  et  même  le  lard 
qui  se  vend  généralement  er.  ville 

Dans  la  première  catégorie  at  parmi  les  nonibrouses  races 
de  porcs,  ipi'on  rencontre  le  plus  comnmnément  dans  notre 
province,  il  y  en  a  trois  qui  se  recommandent  plus  spéciale- 
ment que  les  autres  pour  la  production  du  lard  de  saloir.  Ce 
sont  :    le   Berkshire,  le  Chester  blanc,  et  le  Poland    China, 
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tandis  que  les  grand  Yoikshire  amélioré  et  le  Tivniworth 
sont  les  deux  races  les  plus  recoininandablos  pour  le  bacon. 
Un  croisement  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  races  avec 
le  Poland  China,  ou  même  avec  le  grand  cochon  tnittem-,  à 
dos  en  couteau,  du  pays,  donne  aussi  d'excellents  cochons 
pour  la  proluction  du  biicon.  Il  y  a  bien  d'autres  races  do 
porcs  qui  ont  chacune  leurs  mérites,  mais  celles-ci,  (|ui  se 
rencontrent  le  plus  coinuiuuément  dans  la  province,  suffisent 
complètement  à  tous  les  besoins. 

Les  animaux  dont  il  est  (|Hostion  ci-dessus  ont  dus  carac- 
tères commun  et  des  caractères  spéciaux  a  cliuque  race  que 
l'on  peut  résumer  aussi. 

Caractères  communs  : 

Mâchoire  inférieure  large  et  bien  prononcée. 

Cou  musculcux  et  modérément  long. 

Epaules  larges  mais  non  ouvertes. 

Pattes  de  devant  droites,  bien  plantées  vers  l'extérieur 
du  corps. 

Côtes  profondes  et  bien  arrondies 

Reins  larges. 

Dos  parfaitement  droit. 

Flancs  profonds  et  pleins. 

Jambons  épais  avec  chairs  descendant  jusqu'au  jarret. 

Pattes  de  derrièi  e  pas  trop  rentrées  sous  le  corps. 

Charpente  osseuse  plutôt  fine  que  grossière. 

Poil  long  et  soyeux,  mais  beaucoup  de  soies  le  long  du 
cou  et  des  épau  les. 
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CARACTÈRES  SPËCiAVX  DE  CHAQUE  HAi;E. 


liiMkaliiio. 

Berkshirp.-C.ulfi.,-  nimv.  .nre  .In  l,I,„ic  ,im  l,as  ,les 
pattes,  :.»  l«Mit  .lo  1,1  ,|u,Mi,.,  „„,,  t..clp.  l.',uic-li..  k  1,1  Uc,'  et, 
<liiol(|iK.fois,  une  iiutru  bas  île  lëp.mîe  ;  face  cassée  clishe,!) 
on  groin  tiè<  lelevé. 


PolniKl  China.  _  Chesler  blanc. 

Chester  Bbno  -Couleur  blanche  ;  oreille  un  peu  tom- 
biiiitc  ;  f lice  peu  cassée. 

Po;and  China  —  Couleur  noire,  avec  du  blanc  sur  la 
face,  à  la  mâchoire  inférieure,  au  bas  .les  patte.s,  au  lout  .le 
laqneueet  quelques  taches   blanches  ça  et  là  sur  le  corp^ 
apparence  générale  un  peu  grossière  ;  plus  gros  que  le  Ber'c- 
shire  et  le  Chester  blanc. 
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Tamwcrth- Couleur  rouge  avec  .los  tâches  noirâtres 
«pr  la  peau  ;  flancs  très  longs  ;  passe  pour  la  race  qui  fournit 
lu'  |ilus  lie  clmir  maigic. 


VorAfchiie  anit'lioiv. 


YcrkBhire  amélioré.  —  Couleur  l,knchu  ;  face  très 
ca-sée,  groin  tiès  relevé  ;  très  long  de  charpente  et  très  gros 
à  maturité. 
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DE  LA  REPKODVCTiOK. 


Suivant  lu  nature  .lu  nmiclié  (jue  lui  ust  ouvert,  c'est-à- 
dire  suivant  U  «leniiinde  qui  lui  est  faite.  I  éleveur  dovra  donc 
choisir  entre  les  différentes  races  do  porcs  pour  fournir  soit 
du  lard  de  saloir,  soit  du  bacon,  mais  il  devra  aussi  ne  pas 
perdre  ,1e  vue  ,|uc  le  rendement  c'est-à-dire  les  proHts  dépen- 
dront .lans  une  lar-,.  mesure  du  choix  qu'il  aun,  fait  des 
aniiaaux  sur  les|Uels  il  d,)it  compter  pour  la  rep.oduotion. 

Dans  ces  dernièies  années,  l'on  seiiihle  avoir  mieux 
compris  l'importance  de  cette  réjjl,- et  avoir  voulu  ahandonner 
ce  que  r,jn  pourrait  appeler  l'éléva-e  fantaisiste  pour  ne 
s'adonner  ,|u',-i  celui  i|ni  en  réalité  est  le  seul  j.niHtal.le  puis- 
qu'il donne  satisfucticai  au  consommateur.  Ces:  le  point 
essentiel. 

Il  a  donc  été  fait  des  cr,.isements  en  dehors  des  essais 
sur  les  races  pures  et  ^r,./ices  à  ces  expériences,  l'.a.  a  constaté 
de  meilleurs  résultats. 

Le  cr,.i,semeiit  Yorkshire-ramworth  s'est  trouvé  étr,.  des 
plus  préférable.-:.  Il  est  éminemment  adapté  pour  ce  (|Ue 
demande  le  commerce  d'aujourd'hui. 

U  croisement  Yorksliire-Berkshiro  s'est  au.ssi  trouvé 
donner  un  porc  à  croissance  rapide  et  bien  adapté  pour  toutes 
Hns.  '      ' 

Le  croisement  Berkshire-Tauuvorth  [laiait  être  un  porc 
e.v  client  pour  ceux  (|ui  recherchent  avant  tout  la  coissance 
rapide  et  la  précocité. 

Quand  on  a  croisé  ces  races  avec  les  races  Chester  blanc 
Poland  -  China  ou  Essex,  on  a  dans  la  plupart  des  cas 
obtenu  des  porcs  courts  et  trapus,  qui  en  général  ont  présenté 
une  forte  tendance  à  prendre  de  la  graisse  plutôt  que  de  la 
chair. 
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VU  BON  VERRAT. 


Ccl„,  qui  vc..it  l,ien  réussir  ,lan,  rélovage  ,l„  p„rc  ,loit 
.scrupulcuscnont  observer  les  règles  c|„i  régissent  le  ehoix  .les 
■  eprolucteurs  ,l„„s  toutes  les  classes  .l'uni, „.„„  ,1e  |,.  fer,„e 
Us  reg.es  sont  pour  les  ,„Ales  :  choix  .lu  nieillenr  type  .nul 
s...tp..ss,I,le,|e  trouver  .Innsluraoe,  absence  .le  tonte  inHrn'ité 
•le  mus.,nco,  .l..sceu,l,u.ce  ,1e  types  .1  e'..v„.e  irréprochables, 
santé  Hor.ssante,  absence  .le  f.ute  consanguinité  avec  la 
fe.nelle,,u  .Doit  saillir.  Ce  .lernier  point  .loit  .Hre  lobjet 
<  une  attention  toute  partic.lière  .le  la  part  .le  l'éleveur  car 
-lu  nu.n.ent  ,|uil  y  a  un  ,I..f;ré,  u,.-u.e  éloigné,  ,1e  p„rét,té 
entre  le  .„ale  et  lu  fen.eile,  les  portées  cessent  ,1'être  non.- 
breuses  et  les  petits  n'atteignent  jamais  une  taille  n.,rn,ale. 

On  a  souvent  .lit  .|ue  le  tauren.,  c'est  la  u.oitié  de  la  ' 
garantie  .lu  succès  .lans  un  troupeau  .le  vaches.  Cette  vérité 
ne  saute  pas  n.oins  aux  yeux,  dit  le  Micln„an  Fermer  lors- 
.|U,1  sag,t  .le  l'élevage  .les  cochons.  Quand  „„'.„,e  vous  auriez 
une  bonne  truie,  si  le  ver.at  n'..st  pas  bon,  vous  ne  vous 
re.^erve.  que  .les  .léceptions.  Partant  ,1e  ce.  principes,  voici 
ce  .|ue  .loivent  être  le  venat  et  la  trnie. 

On  ne  doit  faire  le  choix  ,|'un  verrat  .l'élevage  .lans  u.ie 
portée,  que  lors,|ue  les  cchons  de  cette  p.,itée  ont  quatre 
.no,s,  car,  avant  et  "ge,  il  est  in.possible  .le  juger  ce  ,,ne  sera 
l«n,n,al.  Le  verr.,t  .loit  être  ,1e  taille  nmyenne,  bien  char- 
pente, ..voir  les  pattes  fortes  et  .Iroites.  le'  cou  plutOt  court 
que  long,  le  corps  pesant  et  co.npact  On  .loit  faire  attention 
de  le  cho.sn-  plus  d'après  la  ,,ualité  que  .l'après  la  taille  Les 
épaules  ne  .loivent  pas  être  la  partie  la  plus  forte  du  corps 
vu  qu'elles  ne  sont  pas  celle  ,|ui  a  le  plus  .le  valeur  Les 
jambons  .loivent  être  les  plus  développés  en  p^portion  des 
autres  parties  du  corps.  Les  flancs  doivent  s'aligner  avec 
1  épaule  et  le  jambon.  Le  .los  ,ioit  être  large  et  droit  Asi.t 
mois,  le  verrat  .loit  peser  cent   cinquante    livres  et  à  un  an 
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trois  cent»  livre...  Il  Juit  être  «ctif  ,„ai»  no,,  turbulent 
vigoureu..  n,u.8  non  méchant.  Il  doit  provenir  dune  nom- 
lueu.se  portée,  de  pas  moins  de  huit  cochon.s,  tous  .ré™le 
croissance,  car  les  petit.,  dont  il  sera  reproducteur  auront  le 
même  caractère,  quant  au  nou.b.e  et  h  la  croissanc  ■. 

Il  doit  venir  d'une  truie  ajant  toute  sa  croissance 
Soins  -A  aller  ju.s,|„'à  c|uat.e  moi.s,  il  ,-e^,,it  |^  «on. 
onl.nmre  donné  aux  petit.s  cochons,  tel  ,|u'in,li,,ué  plus  loin 
A  (|uatre  mois  on  le  .sépare  con.plètement  des  lc.,np|k.,  (j,, 
le  met,«,ors,dan.s  un  enclos  duii  quart  darpent  en  superficie 
environ,  pour  ,|„'il  puisse  p.on.lr,.  .|o  re.x.reice.     U  clôtuiv 


Alji-i  jiortiitif. 

-le  cet  enc:os  doit  être  forte,  de  manière  à  ce  qu'il  „«  puisse 
s  échapper,  car.  s'il  s'est  mis  une  fois  it  courir  au  dehors  il 
sera  ensuite  très  difficile  de  le  tenir  enfermé.  Il  doit  recevoir 
une  nounitu.e  abondante  et  composée  surtout  de  substances 
propres  a  former  la  charpente  et  le.  muscles;  sans  produire 
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trop  lie  graisKP.  Lu  inuuléo  de  poiii  et  >riiv<iiiic,  le  blé  avarié, 
aont  excellents,  avec  le  lait  écrémé,  ainsi  f|ue  lo  petit  lait  de 
fronia};erir,  mais  on  doit  éviter  le  blé-d'Imlc  ou  n'en  donner 
que  tiès  peu.  On  doit  viser  à  tenir  l'animal  en  constant  et 
excellent  état  ilo  croissance,  mais  non  à  l'engraisser.  Ne  lui 
laissez  servir  aucune  truie  avant  I  l'ige  de  huit  mois,  et  il  vaut 
beaucoup  mieux  encore  attenilre  à  dix  mois.  Un  trop  Jeune 
verrat  n'est  jnniais  bon  reproducteur  II  ne  produis,  que  des 
portce.s  peu  nuiiibreuses  de  cochons  qui  n'atteignent  jamais 
une  bonne  taille  et  il  souH're  dans  son  développement  pour 
avoir  servi  trop  jeune.  Il  lui  faut  de  l'ombre  dans  l'enclos 
où  on  le  garde,  ce  qu'on  lui  donne  au  moyen  d'une  petite 
remise  ouverte.  En  hiver,  on  le  garde  seul,  toujours  dans 
une  loge  ni  trop  chaude,  ni  trop  froide.  Lorsqu'on  fait  servir 
la  truie,  il  faut  que  le  service  se  fasse  d'une  seule  rencontre. 
La  coutume  de  laisser  le  verrat  avec  la  truie  pendant  une 
couple  de  jours  est  mauvaise.  Le  service  fait  d'une  seule  fois 
assure  une  meilleure  portée,  de  meilleurs  cochons  et  fatigue 
moins  le  verrat.  Inutile  de  dire  que  chaque  cultivateur  qui 
n'a  que  deux  ou  trois  truies  d'élevage  n'est  pas  obligé  de 
garder  un  verrat,  chez  lui.  Il  vaut  beaucoup  mieux  qu'une 
douzaine  de  cultivateurs  d'un  même  rang  s'associent  pour 
s'acheter  un  bon  verrat  de  première  classe,  sans  regarder  au 
prix,  et  le  faire  servir  pour  chacune  de  leurs  truies. 


Type  d'une  bonne  truie. — La  truie  d'élevage  peut  être 
choisie  un  peu  plus  grande  et  d'une  charpente  un  peu  moins 
fine  que  celle  du  verrat,  si,  d'ailleurs,  elle  a  les  autres  qualités 
voulues.  Elle  doit  avoir  une  forte  et  solide  constitution  et 
être  d'assez  grande  taille  pour  porter  et  nourrir  une  nombreuse 
portée.  Une  bonne  truie  d'élevage  ne  mérite  ce  nom  qu'en 
autant  qu'elle  a  beaucoup  de  lait  tors({u'eite  nourrit  ses  petits. 
Il  en  est  des  truies  bonnes  nourrices  comme  de  bonnes  vaches 
à  lait  ;  cette  qualité  se  transmet  de  g/nération  en  génération, 
et,  en  conséquence,  on  ne  doit  jamais  dresser  pour  l'élevage 
une  truie  qui  ne  vient  pas  d'une  famille  de  bonnes  nourrices. 
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Elle  doit  être  douce  de  nature,  car,  plnad'un  petit  cochon  est 
perdu  par  le  fjiit  que  la  mire  cat  d'une  nature  irritable.  Elle 
doit  venir  d'une  portée  de  pas  moins  de  huit  cochons  et  avoir 
pour  père  et  in*re  des  animaux  ayant  atteint  leur  pleine 
croissance.  Une  santé  vigoureuse  et  un  excellent  appétit  lui 
sont  indispensables,  car,  avec  une  portée  de  huit  à  dix  cochons 
à  nourrir,  elle  est  obligée  d»  mettre  en  fBuvre  toute  sa  puis- 
sance digestive  pour  que  ses  nourrissons  ne  souffrent  pas  de 
la  faim  et  n'épuisent  pas  leur  mire. 

Soin  de  la  truie —Elle  reçoit  les  soins  .irdiniMres  donné 
aux  petits  cochons  jusqu'à  l'âge  de  quatre  mois.  A  cet  âge, 
elle  doit  être  .soigneusement  tenup  éloignée  des  ninles  entiers. 
On  ne  doit  l'accoupler  au  verrat  qu'à  l'âge  d'un  an,  car,  la 
truie  ne  saurait  porter  et  élever  d'une  manière  profitable  une 
portée  de  cochons  et  faire,  en  même  temps,  sa  croissance,  sans 
en  souffrir.  Avant  comme  après  qu'elle  est  pleine,  il  faut  lui 
donner  une  nourriture  abondante  (|ui  la  fasse  augmenter  en 
poids  continuellement,  sans  cependant  la  pous.ser  à  la  graisse. 
La  moulée  d'avoine,  de  blé  avarié,  les  grus,  le  son,  avec  du 
lait  écrémé  ou  du  petit  lait  de  fromagerie  constituent  pour 
elle  un  excellent  régime,  .surtout  si  l'on  a  soin  de  donner  de 
temps  en  temps  des  navets,  des  betteraves  ou  des  patates,  ces 
trois  dernières  substances  étant  données  cuite.»,  et  en  rations 
modérées.  La  truie  doit,  jusqu'à  une  semaine  avant  la  mi.se 
bas,  avoir  accès  à  un  enclos  dans  leiiuel  elle  puisse  prendre  de 
rexerci«e,  si  c'est  en  été,  et  en  hiver,  il  faut,  si  possible,  lui 
donner  une  loge  dans  laquelle  elle  puisse  circuler. 

Mise  bas  de  la  truie. — Une  semaine  avant  la  mise  bas, 
on  doit  mettre  la  truie  dans  l'endroit  où  elle  doit  avoir  ses 
petits,  afin  qu'elle  s'y  accoutume.  Ce  local  doit  être  propre, 
éclairé,  bien  aéré,  mais  sans  aucun  courant  d'air  et  assez 
chaud,  si  l'on  est  dans  la  saison  froide.  On  conseille  de 
mettre  le  long  de  tous  les  murs  de  ce  local,  à  environ  neuf 
pouces  du  pavé,  un  madrier  de  deux  pouces,  de  neuf  à  dix 
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pouce»  de  large,  qui  servira  de  refuge  aux  |>otits  cocliotiH  et 
empêchera  lu  mère  de  le»  écraser.  •  On  luiMe  la  truie  dmi, 
cette  loge   auwi    tranquille   que   possible.     Ob   diminue   <lo 
beaucoup  sa  nourriture  et  cette  dernière  doit  èti-e  l.ixativc  ou 
rel&cimnte,   afin  de  tenir  le»  boyaux  libre-,  ce    q.il   est   de 
première  nécessité  pour  prévenir  la  Hèvrc.  lors  de  la  mi,e  bas 
On  lui  donne  assez  de  paille  ou  de  litière  pour  qu'elle  p»i«su 
se  préparer  un  lit  pour  elle  et  ,0»  petits,  mai.  il  -tut  éviter 
que  ce  soit  de  la  paille  longue,  car  les  petit»  sont  sujets  k  s\- 
end.^rrasser  et  courent  beaucoup  plus  le  risque  d'être  écrasés 
par  la  mère.     La  paille  huchée  est  préférable  à  toute  aiitn- 
cl.o»e.     Il  faut  surveiller  la  mW-  bus  et,  pour  cula    II   faut 
connaître  nu  juste  la  date  du  .service.     U  période  .novenne 
de  gc-station  de  la  truie  est  de  IH  Jouis,  variant  de  HO  à 
120  jours,  suivant  l'a^-e  et  la  disposition  de  la  béte.     Au  bout 
de  ce  temps,  on  doit  con.n.encer  ii  prendre  Ihs  précautions 
nécessaires  pour  exercer  la  surveillance  voulue,    ()„  reconnaît 
que  la  mise  bas  approcl.e  loisi|u.-  la  truie  sf  met  à  i^répaivr 
son  lit.     E'Ie  retourne  sa  litière  dans  tous  le»  sens  et  la  met 
en   tas  à  ditféyentes   places.     Jusqu'à  ce  ,|u'elle  «it  Hni  de 
mettre  bas,  il  ne  faut  pas  déranger  la  mère  pour  lui  donner  à 
boire  o,.  a  manger     Ou  n'intervient  .pie  ,lans  le  cas  où  Ion 
voit  (pie  l'un  des  petits  est  en  danger  tl'étie  écrasé  ou  si  des 
accidents  se  produisent  tels  que  la  présentation  d'un  petit  en 
travers  ou  de  deux   petits   ensemble.     Dans  ces  cas  il  faut 
aider  avec  la  main  et  l'avant-bras  préalablement  bien  huilés 
avec  de   l'huile   qu'on    tient   à   portée   en  es  de  nécessité 
Lorsque  tout  est  terminé,  au  bout  de  trois  heures  environ  on 
peut  donner  un  seau  d'eau  tiède  dans  laquelle  on  a  mis  deux 
ou  trois  poignées  de  son  de  blé  pour  apaiser  la  soif     L'état 
fiévreux  de  la  truie  pendant  la  mise  bas  lui  donne  grande 
soif.     Mais  il  serait  très  dangereux  de  lui  donner  à  manger 
dans  un  pareil  moment.     D'abord,  en  troublant  la  digestion 
de  la  mère,  cela  affecterait  la  qualité  du  lait  et,  ses  petits 
digérant  mal,  périroient,  pour  un  bon  nombre,  probablement' 
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l-oi'-e,  il  en  résulter,  tnn         «     '"""■'•""-•"'  P"»  ^"ffi'o  A  t.M.t 
t™,V  ne  vo  p    t  :i     '■;""; ""- -"elle,  ot,  Ih 

.n«,.u.|le,.     "^  "  "  '"  '"'"■  >"'-  •'"  P"<it'  'luVIle  ,/„  ,|„ 

pendant  lu  prennero  semnin,.  m    n         i  '"■''■     '''""'"'*• 

d«  «on  et  .le  ,„.,„„..  ,,~;  ""    P""'  ''""■"-•  ■!»  k    ..o„et,e 

■"-  -  '-S nt,.„t  I  :t  •  ::,;:",""""•  r'""'  •'■ >• 

*"  y  «joutant,    ver,   le  nu.UHè,:  '     '  ''""'""  J""^  '  •'' 

Pen.l„nt  cette  V<-Ï^l':^^''    TT''  "'"'■'^     "  '^". 

«  .'onne,-  .r«,,.,n.,„nte.,  rat     7  ,      r  /'""■"^•;  ""  —"ce 
on  <loit  «lors  .l.nner  k  U  t™  '        .  •"""'""'■     ^^  f«". 

'•"  '''''      II  no  faut    pàrou  1,1  e7  ^^  ''  ""'"'"  ''"  *" 

én>.-ne„.ent  prcd«eter;„      t"on":-  "Z'^r"'"  """"'"'   ^'' 
<!-  .acmw  cuite,  rl„  Jtt    J\        "^      "'  ''" '"'"P"  ^"  '^'"•P-". 

"o"x  et  tiè,le.     Il  est'reconn,;  ;:;  „\^'  :  :"  '.'"  P-f'-'-t 
nourrie,  moins    l'an<r,ne„f  »■         ?       ■  '™"'    «t    luen 

pencunt  .■«-iaite!r„r  o"  ""cV  "  ''o;;'^  '-'  "^"'^  -"•- 

«oûteheaucoupplus   ,Ie   .  onn  r  ,e  ^     "   "'"'"'^   '"■'"  ^ 
sevrage   à   .J^,  'oeh„n!  ""'',"    ' '«"'raissement   ,mrès  le 

par  leur  .n^'e  "  ''"'  ""^  "^"^  "nP«rfaiten,ent  Lrri! 

cons^r  s:!;~';:- ^-^^  ^;, --"'^  ^  .-i-oc,,„„, 
p«-ae..orprzr:---ris:r: 
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«ttt«  fafon,  la  mire  fuit  iiri-ii'lri-  un  iicerutHciiient  fort  rapide 
à  Mi  petit*.  Voici  41m  tliiffii..  <|Mi  ijniim'nt  un  aperçu  du 
poida  «joe  iloiveiil  pjuii'lru  li'.<  piaitt  cuclioiia  bien  nourrii 
pendant  In  pirio.]..  .|'..lli,ii,.i,iuiit      l',,,.  |initée  de  10 cochons 


•i 

3 

5 
•< 
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pèse  un  (.oids  iiioyeii  collectif  ilj  23  à  25  Ibs  a  !a  naissance, 
de  52  à  55  Ibj  «près  la  picinièri!  senmine,  de  85  à  90  Ibs  «près 
la  seconde  et  de  150  Ibn  appè<  lu  ijnntrièrne  sen    in;. 
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Pen.|Hn(  t.,.itc  lu  .liiréH  ,lu  |'„||„it3  ,„„„     |,j  t,,,,^.  „j  ,,,, 
p-tit»   -loivent   .•ti«    tei„„,|„„H  i..il,„ftl.,tr..u,t    le,    „„.|i.B« 

c.m.litu,n,  .|i,e  c..|.ii  MÙ  „  , en  l„  ,„i,e  I,,,..     Il  „..  f„„t  p., 

oul.linr  ,|„e,  ,|,„h  le,  ten.p,  fn.i.l,  et  I, ,|,.,.  c.  s„„t  ,„rtm,t 

le»  cournjiU  .r,iii-  <,ui  C.nt  l,„t  niix  cK-lion,. 

Il  .irilve  ,|nel,|.ief„|,,  ,|„„,k.  t™i,.  chercli.,  k  .|év„i-er  »» 
petiN,  Cet  i„>tlnct  entre  n-ture  vient  lonjonr,  .hi  C.it  ,,„e 
l.>  I  été,  peniliuit  ,|n'elle  ,K.rt.,lt  se,  ,,et.t,,  ,i  re.,-n  nne  n.,urri. 
ture  trop  riche,  en  c.irb,.ne,  ce,t-(l..li,-..  ,|e,  «liment,  tel,  .,„9 

le    l.le-.rin.le     le  „irr«^i. MK-k  .vvl,e,,t,    eu    tn,,,   gran 'o 

quantité  In.ll,,ner  le  n,«l  cW,  in.li,|ner  le  m.,ye„  ,)«  ;« 
prévenir  en  .lonnuiit  une  ii.Mirriture  pli,<  „z^,t^e,  telle  (ine  le 
lait  écrémé,  le,  poi,,  le  trèHe,  |h  Kmine  ,le  lin,  etc.  g,m«,l 
une  uie  a  montré  cet  in,tinct  .lén.itnré  il  f„i,t  s'en  ,|ef»ire 
carsileniHl  e,t  facile  k  prévenir,  il  e,t  Constaté  , nie  cette 
inclination  ,e  continue  ensuite  k  cli.i.|ue  portée. 


DE»  SOIWH  A  DO^XElt   AVX  JE|f\E9  POHC  •. 


C'e.,t  un  point  .le  lu  plm  li,„,te  importance  et  Ion  peut 
nflirmer  que  beaucoup  .raniuiaux  péri.ssent  ou  ninurpient  .le 
profiter  nar  .léfauta  .le  .soins  .lans  cette  preii,i;,re  péno.le  Je 
leur  existence.  Soit  qu'ils  lais.,ent  per.Ire  !e  lait  ,1e  la  mère 
soit  que,  lorsipiel'on  commence  à  leur  .lonner. les  aliments  ils 
T  prennent  trop,  il  en  résulte  .le,  inconvénient.,  irréparables 
Il  faut  donc  exercer  une  surveillance  sérieuse,  surtout  dans 
les  premières  semaines. 

Il  est  mauv-is  .le  sevrer  les  petits  cochons  trop  jeunes 
On  peut  les  laisser  à  la  n.èie  pendant  huit  semaines  Mais' 
dès  la  troisième  semaine,  on  les  accoutume  k  manger  e.,  leur 
donnant  dabord  un  peu  de  lait  doux,  chand.  d.ns  lequel 
lorsque  les  petits   sont   bien  accoutumés  à  le  prendre    on 
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njoiite  petit  à  |>H|it  un  peu  île  farine  il'moine  fine.  Il  faut 
niTiinjjer  lu  luge  c)e  iimnièie  à  ce  ipie  les  petits  puissent  aller 
niiinjj;ei'  ce  ipi'on  leur  donne  là  où  Ia  mère  ne  peut  avoir  accès, 
sfiîi''  tiuoi,  ei'lle-ci  ilévurerait  tout,  à  leur  préjudice.  L'im- 
portant est  (le  bien  nettoyer  l'auge  k  clm(|Ue  fois  i|u'on  donne 
ainsi  de  la  nourriture  aux  petits,  pour  qu'elle  ne  preuni^  pas 
odeur  ni  goût  de  sur.  Il  faut  s'arranger,  deux  somaine-i  après 
la  naissance,  pour  que  les  petits  puissent  prendre  de  l'exercice. 
On  cliâtre  les  uiâles  à  six  semaines,  environ.  La  plaie  guérit 
généralement  liien,  si  le  local  où  sont  les  cochons  est  assez 
chaud  et  dépourvu  d'humidité.  Si  toutefois,  elle  menaç  lit  de 
suppurer,  lavezda  avec  une  pinte  d'eau  chaude  dans  laiiuelle 
vous  auiez  mis  deux  cuillères  à  thé  d'acide  carboliiiue  Si 
vous  vous  proposez  de  choisir  un  mâle  dans  la  portée,  co unie 
reproducteur,  il  faut  alors  retarder  la  castration  jus  |u'à 
quatre  mois,  afin  de  choisir  parmi  tous  les  mâles  de  la  portée, 
à  cette  épo(|ue,  celui  qui  se  sera  le  mieux  développé. 


SEVUAGE   OEn  VOV.HONS. 


C'est  encore  une  opération  à  lac|Uelle  il  ne  faut  pas  se 
livier  incon^idérément  et  qu'il  ne  faut  pas  pratiquer  du  jour 
au  lendemain.  Quand  les  jeunes  cochons  ont  trois  ou  quatre 
semaines,  ou  les  sépare  de  leur  ntère  pendant  une  ou  deux 
heures  dans  la  matinée  et  pendant  l'ali.sence  de  la  truie,  on 
leur  donne  un  peu  de  nourriture  dans  du  lait  de  beurre. 

Et  l'on  continue  ainsi  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  huit 
semaines  mais  toujours  en  augmentant  la  dose  de  nourriture 
et  le  temps  de  la  séparation  et  alors  en  peut  les  enlever  à  la 
mère,  tous  à  la  fois,  pour  douze  heures.  On  les  ramène  au 
bout  de  ce  temps  et  on  leur  donne  le  loisir  de  bien  vider  les 
mammelles.  Puis,  on  les  retire  pour  dix-huit-heures,  cette 
fois,  et  on  les  ramène  encore.     On  les  retire  de  nouveau,  mais 
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pour  vingt-iuatre-heures,  Puia  apiès  leur  avoir  f„it  vi.ler 
les  mamelles  complètement  encore  une  fois,  on  les  sépare 
pour  ne  plus  les  ramener.  Les  premiers  jours  «pris  le  sevrage 
on  leur  donne  une  petite  ration  de  lait  clmu.l  et  d'avoine 
moulue,  quatre  fois  par  jour  ;  ou  bout  d'une  semaine,  on  donne 
trois  rations  seulement,  un  peu  plus  abondante  chacune  tou- 
jours tièdes,  pendant  une  semaine.  P„i«,  „„  commence 
à  leur  donner  la  nourriture  ordinaire,  telle  que  l'on  verra 
dans  d  autres  chapitres  où  il  sera  traité  des  différentes  espèces 
de  nourriture  que  l'on  doit  donner  aux  cochon». 

Lors  du  sevrage  des  jeunes  porcs,  il  faut  aussi  ne  pas 
perdre  de  vue  le.s  soins  à  donner  à  la  inère. 

Si  la  truie  est  tiès  bonne  nourrice,  il  faudra,  pendant  les 
trois  derniers  jours  qu'elle  nourrira  ses  petits,  diminuer 
progressivement  sa  nourriture  et  continuer  après  (.ne  les 
petits  seront  complètement  sépaié.s  d'e:ie,  pendant  quelques 
JOUIS  encore.  Sans  cela,  elle  souffrirait  de  l'engorgement  des 
mamelles  pemiant  les  premiers  jours  ,|ui  suivront  le  sevra-e 
Il  faut  la  mettre,  si  c'est  l'été,  dans  un  clos  tiès  pauvre,  et  ne 
lui  donner  .|ue  très  peu  de  chose  à  manger.  Si  la  tiuie  est 
une  bète  .le  belle  race,  dont  on  tienne  à  avoir  deux  portées 
par  année,  on  peut  la  remettre  au  màlo  qu'elle  est  prête  à 
recevoir,  généralement,  au  bout  ,1e  huit  k  di.x  jours  après  le 
sevrage.  II  va  sans  dire  ,|Ue,  dans  ce  cas,  il  ne  faut  absolu- 
ment  rien  négliger  ,les  bons  soins  ,|„'o„  doit  ,lo,mer  à  une 
truie  d'elev„ge,  si  l'on  veut  que  la  bète  nu  souffre  pas  ,1e  ce 
mode  ,1e  traitement  et  an.ène  une  belle  et  nombreuse  portée 
de  [.etits. 

Il  est  à  propos  aussi  de  faire  remar.iuer  ,,ne  si  !',)„  veut 
réu.ssir  dans  l'élevage  des  jeunes  porcs,  il  faut  ap.ès  le  sevrn<re 
leur  donner  souvent  de  la  nour.itu,..,  mais  par  petites 
i|uantité»  chaipie  fois. 

Pendant  l'allaitement,  il  est  surprenant  ,1e  voir  combien 
de  iois  la  truie  nourrit  ses  petits  dans  vingt-quatre  heures. 
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Il  y  u  duux  rnisuiis,  In  proinièic  c'est  que  la  truie  ne  pourrait 
donner  une  (jiinntité  île  nuuiriture  suffisante  k  chacun  pour 
un  long  laps  lie  temps  et  la  seconde  (pi  n'est  pas  moins 
sérieuse,  cet  que  les  jfunes  porcs  en  prenint  eu  petite 
quantité  n'ont  piis  IVstomac  chiirgé  et  peuvent  digérer  fucile- 
ment 


Vn  aut  e  |i' int  important  dans  l'élevage  ile<  pores. 
C'est  le  fait  généralement  admis  que  !es  cotliuus  qui 
ont  été  constamiiiuht  bien  entretenue  depuis  le  sevrage 
donnent  une  chair  lieaucoup  plus  fine  que  ceux  qui,  pour  un 
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temps,  ont  été  négligés  et  n;(.|it,é.té  bien  soignés  que  pendant 

\^'?'^  ''°"'"  •'""'"  '*""  ""S'»'»"''-  C«.t  l'opinion  des 
expéditeurs  de  bacon  en  particulier  qui  deinun.lent  que  le 
cochon  soit  tpujours  en  Iwii  état,  mais  ne  soit  engraissé  que 
RTOjfre^ivement.  «ans  être  poussé  pur  une  nouriitur^  à  la  fois 
trop  riche  et  trop  aboniluute. 


ENORAISSEMENT  DES  PORCS. 

Il  a  été  fait  des  expériences  d'uliuientation  avec  toutes 
les  céréales  onlinuires  données  de  différentes  manières  et  en 
mélanges  différents,  afin  d'arriver  k  savoir  la  quontité  qu'il 
faut  de  chacune  pour  faire  une  livre  de  porc,  lorsqu'on  les 
donne  séparément  ou  avec  d'autres  céréales.  Il  a  aussi  été 
beaucoup  expérimenté  avec  le  lait  écrémé  :  enfin  il  a  été  fait 
divers  essais  d'aliments  qui  ne  sont  pas  d'un  usage  ordinaire 
parmi  les  cultivateurs. 


Compniaison  des  Riireii  qnuni  ù 
Nourrlssage, 


l'économie  dans  le 


Les  tableaux  suivants  indiijuent  les  quantités  d'aliments 
consommés  par  livre  de  gain  en  poids  vif  par  les  porcs  de 
races  et  de  parentages  différents  dans  les  expériences 
d'alimentation. 

U  tableau  I  indique  les  quantités  de  blé  g^lé,  moulu  et 
trempé  dans  l'eau  froide  pendant  18  heures  en  moyenne,  qui 
ont^ét^  consommées  par  les  porcs,  ppur  une  liire  de  gain  en 
poids  vif.  Les  animaux  ont  reçu, cette, aliiinenj^ption  pendant 
douze  semaines.  '  "' 
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Ï^BLEAU  I. 


Nombre 
de  porcs. 

Farentage. 

Né«. 

Nourri- 

Fûida  vif         turo  con- 

moyen  par       ;    sommée 

animal.          j    par  Ib. 

;   de  gain. 

3  Métis 

4  Araélioréw. 

Truie  Poland -China,  ver- 
rat fierl  ehire 

Tntie  à  «an,-;  Berkshire, 
verrat  Gro^-Yorkshire 
amélioré    

14  mai. 

13  juin. 

1  mai. 
4  août. 

3oft. 
Ib. 
109 

128 

9h 

L*6  déc. 
Ib. 
210 

IHti 

213 
157 

Ib. 
Ô03 

5  03 

2  Métis 

3  Race  pure. 

Truie  Berkshire,  verrat 
Gros-Yorkshire    amé- 
lioré  

Gros  -  Yorkshire     amé- 
lioré  

5-56 
5-87 

Le  tableuu  II  fuit  voir  la  quantité  d'un  mélange  à  puids 
égal  d'orge,  de  blé  gelé—  tous  deux  moulus  et  trempés  d'eau 
froide  peniant  30  heurts  en  moyenne — et  de  earotte.s  léduites 
en  pulpe,  consommée  par  livre  de  g  lin  en  poids  vif  par  des 
porcs  de  races  difféi  entes.  Cette  nourriture  leur  a  été  donnée 
pendant  douze  semaines. 

Tableau  II. 


Nombre 
de  ijorcs. 

PoiJs  vit 

Aliments  cou- 

Parentage. 

Nés. 

moyen  par 
aiiitiial. 

soniméi.  par  Ib. 
lie  gain. 

14 

février. 

9 
mai. 

(jrain. 

Carotte» 

6  Métis 

Truie  Kasex,  ver- 
rat (Jros-Vork- 

11). 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

ehire  amélioré. 

23  sept. 

70 

134 

3-77 

0-76 

3  Rice  pure. 

Berkshi.; 

24    •• 

117 

IW 

417 

«■76 

4  Métis. . .    . 

Truie  PolandClii- 
na.vemtGroR- 
Vorkahire  amé- 

lioré   

3  ao..t. 

119 

INg 

4-42 

0-89 

4  Race  pure. 

Tamworth 

30    " 

114 

172 

4.74 

0-88 

3    "       "  . 

Groe-Yorkahire/ 
amélioré  . . . .  \ 

2, 17  mai 
2, 4  août 

1    189 

236 

5-83 

106 
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,  Le  tableau  III  iiii|j<|ue  lu  i|uaiitité  J'un  mélange  de 
volumes  égaux  d'orge,  de  seigln,  de  blé  gelé  (le  tout  moulu) 
et  de  son  de  blé  trempé  dans  l'eau  froide  pendant  H  à  Ib  heures 
en  moyenne,  consommée  par  livre  de  gain  en  poids  vif  ^ar 
des  porcs  de  ilifférentea  rnce».  Cette  nourritur.;  fut  donnée 
aux  uns  pendant  15  semaines  et  aux  autres  pi'nilunt 
12  semaines. 

'Fahi.fau  III.  ' 


Xoniltru 

\e  port-a. 


Alllvlic 
Racf  p 


I'iufi#agi*. 


l'.id.  vif 
illii_vi-i»  pur 


Truie  licrksjiiif,  M-init 

fii'iw-Voi'ksIiict,.    m 

>'"<■'■ !P  j"iii- 

Tiuie    (Jnm  •  Vi)i-ksliii-e 

atiU'litMw.vfiTut  Ik'ik- 

«Iiire I) 

Truie    (iros  -  ^'orksliire 

anuiIi(nV.e,  vernit    Km- 

■ex .-tl  niiii. 

Triie  TrtiiiHintli.  vernit 

Berkahire 7      •■ 

Truie  i'rilniid-l  liiiui,  ver- 
rat HerkHliire :>7  ,ivril. 

Tniie    (;riM  •  Ycak^tiire 

améliorée,  veri  at    Ks- 

»ex .'Il  mai. 

Truie  à  sjiitg  de    Ife.ik- 

«Jiire,     verrat      'l'an;. 

»'U  11 3  juillet. 

(Iros  .  Ycrkuhire     aine. 

li'ué 1.1  juin. 


11.. 
«8 


173 
161 

>  liu\ 

113 

82 


.Miiueiita 

-■.(iisuuihiéa 

|Hir  Ht.  lie 

;-'ain. 


M'. 

:im 
:t7-i 
:i" 

:iii 
t->7 

:i.'4 
;iiK) 


Lu  tal.li'Mu  IV  l'ait  viiir  la  iniantité  d'un  niélun^'e  de 
volumes  égaux  d'orge,  de  seigle,  de  blé  gelé  (le  tout  m...iln) 
et  de  son  de  blé  trempé  dons  ,'eaii  l'roi  li^  pendant  KSJieures 
en  nioyemie,  outre  ii  livres  de  lait  écr,-iiié  pur  jour  par 
animal,  oui  .«-.mi niée  pur  livre  de  gain  en  poids  vif  par  des 


Kos.  l  et  3  -  Bons  pour  le  bacon. 
-'-Gras. 
i  —  Tro]!  gra». 


—  £7  — 

porcs  Je  diffère  tes  race».  Cette  nounitire  fut  donnée  aux 
uns  pendant  liiiit  seiiniiiies  «t  iiux  nuins  (endanfr  douze 
seniiiiiic  . 

Tahleau  IV. 


Notiihr'e 
lie  porcH. 


l'infiila 'I 


Poidn  vif 

iiiuyL-n  jmr 
aiiitiml. 


ttdév. 


M^tix 1  friiie  BvikHhiiv,  verrat  i 

!     (iiuw  Vork»liiif  aiiu*-' 

;     I'"ré I  9  juin,. 

Kaff  [Hire.  );i<w    VurMiii^-    am^- 

j     liorée ir,     " 

M«tis  ....  JTiiiit.-  (;i(w  .  ^■.)lk8llir■t■ 
j     iitm'Iiiiive,     vu  irii  i 

I     Ks!*ex 31  mai 

Truie  à  taiig  Iteiktliiii-,  i 

vt'ira;  THiiiworth. .  .     Sj'.iIItt 
"rniieliios  -  Vuikslnn- 
ftiiu'lioive,     VIT  lut 

j     lîtrksliiit; ■  0  juin. 

jTiuLt'<;n)s  ■  VnrkHhiif 

anu'IiotOi',     v  e  riji  t  , 

i      Kwstx :i\  tiiiii 

(Truie  TaniHditli.vtMirtt  j 

I     Itfrksliire '7     "  . .  ' 


AlinieiitM 

corisoinniiiii 
)jttr  i> .  ii(! 


Faiiiie 


Uit 
11.. 


I  Amélioit'i 
I  Méti« 


H« 

^11  jiiij 

,  l.'lll 

•>rr> 

■-'.'ia 

»■-' 

knf,. 

,  101 

■2-M 

.:,. 

!IN 

:<1  joli 

,  11») 

•J-NH 

L'.f2 

117 

:il    " 

un 

3111 

11» 

10» 

■2H  f.v. 

'l'2li 

.1119 

•->17 

(i:i 

L'S       " 

Ut' 

:t-i:t 

•-'.'.3 

i::i 

JS       " 

L"-.'-) 

,1  77 

L'W 

C'<inHasw(i«  :  Du  ces  i/niihr  sérii-s  ilVxpi<rii-nces  il  résulte 
que  : — 

1°  Les  races  i|ui  ont  l-  phx->  .'/.i.'/»»'  imi  poi.ls  pnr  livre 
J'ttliu.ents  consoimués  ne  sont  pis  les  iiiêiiie.s  diins  chiif|Uo 
expérience. 

j'  Métis,  PulandChimi  par  Be.rk-Idre  ; 
Tableau  I.  -  A.néliorés.  truie  li  «(o^  Btrk^ldn  par  Gros- 
^  KbriWtire  amélioré; 
II       Métis,  Sioea;  par  Gros- rurWure  «ni«iior«; 

III.  Améliorés,  truie  (istt7i-7Ber/ji/(ir<'paryuniwortft; 

IV.  ^itÀ»,  Berkihire  five  Gron-Yorkshire  amilioré. 


—  28  — 

2^  Le,  pores  qui  ont  U  moin,  gagné  en  poids  p,r  livre 
d  aliment»  consommés  sont:—  »<"  i"re 

Tableau  I.  Purs,  Gro..Yok,hirc  umélior^e.  ; 

."     !v   »^^'''  ^'■"'-  ^'"•'''l'^'-''  «"'«^0.^.  pur  £■.,„  ,. 
I\.  Meti»,  T.imworU,  par  Birk^hire. 

3o  XoMs  .■■«u,n,co„«Uté,,.l,ez  les  races  et  croisenants 
fournis  nux  expene.,.es.,u-cu»  „,«„^„^.  „„„,„„,  „„  ^^^. 
ciable  ,u„„u  1„  ,,u„..tité  .r„,i,„e„ts  ciommés  pa Hit-r!  e 
gain  en  pouls  vif;  "vrcue 

4»  Enso„„„e,  n»   point  ,Ie  vue   ,1e  rengruissement   les 

ésÛL::    :  "  '^^   r'  "-'--'-"  '>o....é  desmeiïLl 
résultat!  .|ue  ceux  ,1e  nico  pure. 


i:.pÉr.c..cr,avcc  dm«re,.„  «.«....  d.lTérc,..™..., 
Pi^^pnrC-s. 


Il  a  été  "at  un  grand  n„r„hre  .rexpéiiences  ,l„„s  le   but 

e  déterminer  la  valeur  réelle    et  la  vaLr  relative  d    que  - 

.e»   uns  ,le.s  al„„e„ts   que  le  non, lisseur  ordinaire  peut  se 

ir,  t  V  ""  ^T  ""'«""  ""=""«'  ^l--""-  "bsoluo  à  aucun 

t^Z^:^T  ":""'"'"''  ''«^  "••>""-'"  poic;  mais  on  peut 

c  peu  l«„t    e  ,e„,|re  co.npte  des  valeurs  ol.tenues    ,|an,  un 

feai.    nombre  .rexpérieiiees,  dont  ,,uel,,ues.unes  ont    porté 

-»r  des  animaux  de  poi,ls  différents  et  ,1e  races  ,lirtérentes. 

Les  renseignements   suivants  sont  extraits  ,les  rapports 
.'-periences  faite,  par  Mr.  A.  E  Charron  de  la  ferme  exp 
rimentile  d'Ottawa.  ^ 

de  la^r  T  '"P^"™"'''  •'  ''■■'■  '■"«"«"«  Je  la  composition 
de  la  nourriture  servant    il   l'alimentation  e,.t  très   marquée. 
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Le  Ublenu  «uivant  donne  une  i.léo  .le   la  v«rl,ti.m  .lu  .leffré 
de  fermeté,  smv,int  I»  composition  «le  lu  ration, 

Dix-lmit  rations  servirent  À  laliniontation  .le  290 
codions,  .le  M,rte  ..ne  le  pour  cent  .l'oléine  consigné  au  tableau 
est  lA  n,..yenne  .l„  résultat  .l'un  granr!  non,l,re  .ranulvsea 
(Il  ne  fant  pas  oublier  .pic  plu,  lo  taux  pour  cent  .loléinJest 
eleve,  plu,   le  lanl  est  „,ou,      Dan.  I,.  secon.le  colonne  .Ju 

tableau  I  ,,„  peut  e parer  lu  .,nal.té  .lu    lar.l  .l'après    les 

ciirftres  relatifs  a  l'oléine. 


,.  r.  De<;ré  de  fer 

Groupe      C.m,p„.,tion  ,1e  la  ration.     Oléine,  iiieté  d'apiès  le 

,      ,,  .,  t'inx  d  oléine. 

1  -Mais >.n-i  '!■  • 

-     ,,    ■.  ,.  ""■■'  J I  e.'i  mou. 

2  Haricots  (fèves) .  y  i  o  -r  . 

„     „.  ^  "■♦'<  lie,  niou. 

•'     rois ,.- .,  T       ,, 

.      ,  "'■-  1  les  terme. 

4     Avoine,  po,s  et  orge fi7.,s  Très  ferme. 

.->     Mais  et  lait  écrémé 70.9  Serine. 

t^l     1-2  iiiaï-.  1  -2  avoine,  pois  et  orge . .    i  S  5  Mou. 
7      1-2   mais   1-2  avoine,  pois  et  orge 

avec  biit  éereiné 733  Mi-fermo. 

!S     1-2  maïs,  1-2  avoine,  pois  et  orge 

avec  betteraves  fourragères 74.9  Mo,, 

0     1-2  maïs,  1-2  avoine,  pois  et  orge 

avec   lait   écrémé    et    betteraves 

fourragères c,S.2  Ferme 

10  1-2  mais,  1-2  avoine,    pois   et  orge 

avec  lait  écrémé  et  navets 70.4  F.-rme 

11  1-2  maïs,    1-2  avoine,  pois  et  orge 

avec  lait  écrémé  et   betteraves  à 

,,     ,r''- •;•,■■■••• ^"^  Très  ferme 

iz     v-l.  mais   1-2  avoine,    pois   et  orge 

avec  trèfle  cuit  à  la  vapeur. . .!.   76  1  Très  mou. 

13     1-2  maïs  1-2  avoine,  pois  et  orge 

avec  citrouilles  cuites 73.3  Ji^^ 


POH, 


14 


19 


16 


17 


18 
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l-'S  maït  1-3  avuine,  pou  ut  orgn 
«veo  tOpiiiAiiilwurii 73  4     jj,,,, 

1-2  initÏA,  1-2  avuine,  poin  «t  orge 
avec  imvHttu  et  topinaiiiboiiM. . .    74  9     Mou. 

lèi-e  pvrio'le  :  Miii-i 

2èiiiepérioile:  Avoine,  poit  et  orare.    77.1     Tièi  mou. 
1ère  périuile  :  Avoine,  poi»  et  orge 

2e  période  ■  M,.ïs 73  g     j,„„ 

l*i-e  pério<le  :  1-2  mai»,    1-2  livoine, 

pois  et  orge. 
2e  période  :  M>.ïs 771     Trè»  mon. 


LE  .tlAïa. 

Pour  l'iiliiiientntion  du  premier  giou]»,  le  i,mn  .seul  fut 
employé  et  le  résult.U  fut  désastreux  pour  la  fermeté  .lu  lard 
Le  montant  d  uléin,.,  N9-3  p.  c,  est  le  plus  élevé  de  toute  la 
série  et  le  lard  est  H„s.|ue  et  très  mou.  U  croissance  a  été 
très  lente,  quelques  un»  des  po'  es  n',.yant  pa.s  ilépassé  le  poids 
vif  de  cent  livres,  à  làge  de  neuf  moi».  Les  ration-  consignées 
au  tableau  dans  lesquelles  le  mais  entre  pour  une  partie  nous 
permettent  d-affirmer  dun  coup  dœil  l'influence  néfa.ste  de 
cette  céréale. 


Le»  H.4RICOTS  (fève»). 


Les  haricots  semblent  avor  un  effet  presqu'anssi  désas- 
treux que  le  maïs.  Le  montant  de  gras  formé  est  très  minime 
Les  animaux  sont  petits  et  chétifs.  La  chair  est  molle  et 
flasque. 


Mo.Jèle  d'un  bon  rorc._I^,„„i, 


gre  iinifonufinent  Ilstrlhué. 


-M  — 
LES  POIt, 


D.n«  cette  expérience,  lei  poiiont  louteon  U  bonDe  rfpu- 
Ution  dont  il.  ont  toujounjoui  pour  l'.IimenUtion  des  porc» 
lUont  produit  le  Urd  le  plu.  fe  ne  d.  touce  la  lérie.  U 
en»  Cit  uniforme  et  de  l'épâineur  rechereh<ie  par  lei  char- 
cutier., c'e.t-idire  qu'il  e.t  de  un  pouce  et  demi  i  deux  pouce. 


AVOIIVE,  PO»  ET  ORGE. 


.„il»?'  ''°n  '^'^f"-  ""  P"""  *«*''"■  f"™«"'  «">  •««'•«>» 
mélange.  On  en  f.iit  une  moulée  que  le.  cochon,  consom- 
ment avec  beaucoup  davidité.  Ce  mélange,  qui  produit  un 
l«rd  tout  au...  ferme  que  le.  poi.  «,ul,.  po.,èd«  cet  avantage 
que  lo.  cochon,  ne  .'en  fatiguent  p»s.  Ils  sont  tour  ars  1 
appétit  et,  conséquence  naturelle,  lengrais«>ment  se  fait  avec 
plus  de  rapidité  et  de  profit. 


VAIS  ET  LAIT  ECREKIE. 


Le  lart  écrémé,  le  petit  lait  etc..  so«..produit.  de  l'indus- 

LêlJriT".'™.' ""'"'''""  l'alimentation  de,  porcs. 
Le  ait  écrémé  est  m,«nten  mt  employé  avec  des  résultat,  des 
plus  satisfaisants.  Dans  les  expériences,  leffét  désastreux 
du  mais,  a  en  partie  été  corrigé  par  le  lait.    Le  lard  résultant 

Idtnet:  *.™?  •"  "^  '"'  ^remé.  quoique  n'étant 

pa.  dune  très  gran,le  fermeté  est  cependant  olaaé  comme 
ferme.   L'addition  du  lait  écrémé  à  la  ration  de  maHl 


—  34  — 
pour  effet  de  réduire  le  taux  ,loléi„e  .Je  89.3  p  c    à  709  n  . 

Mmwmm 


I-«  MAIS,  I-a  AVOINE  POIS  ET  ORGE. 


Le  mais  produisant  un  lard  très  mon  ^t  I,.  ,„  i 
voine    poiset  orge  ayant  donné  le  larlL  ,  ^'f   "T  ;'»■ 
la    séné  d'expériences,   il  est   intéressan     T  /       !       ? 
résultat  obtenu   par  len.ploi   en   nlrtt  ,         '*"'    '" 

sortes  d'alin.ents;  Lanaly^  n" sCèlI  l!t''  "f  '''" 
P.C..  d'oléine  dans  le  gras^  ce  T  relète  ?""""  ,"  ''' 
classe  des  "  lard,,  mous  "      Il  e  t  ^     .       ^™"P"  ''""'  '* 

con.posée  de  ces  cérTaL-,  lo  .s  I  .      Tnl'  v  '  """-  ^'-n 
■uoitié  n'est  pas  de  nature  à  prod    r     „      ,^.,i  rr.  T"^  !" 
requise.     Cette  quantité  de  mLulée  d'avoin       ôis  1      '       .    ! 
pas   suffisante   pour   lutter  avec   avant"^' 'co  t -1     f  f" 
amollissante  du  mai..  "  "*    '*  ^"'•«6 


I.»  mis.  i.a  AVOINE.  POIS  et  oboe  avec 

LAIT  ECHEME.  "^  **«:.€ 


Mais,  si  on  joint   le   lait  écrémé   à    la   ration   ,.|   1 
nous  constatons  un  n.ieux  sen.il.le.     An  îieu     '•,.«.:  m^ 
1    lard  est  "  ..lérén.ent  f'er.ne  ".     La  victoire  n'est  pas    om- 
plète,  n,a,s  ,1  est  n.tére,sant  de  const  Uer  cecte  a.néliol  tion 
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notnljle.  P,.tit  à  petit  mou,  g-i^nons  .lu  terniin  s  m-  exclure 
comp'èteinent  le  ,n.us  f.ui  e^t  réoci^é  on  si  gmn.lo  .|>„mtité 
«lans  .luelijiies-unes  .le  nos  pro  !iic:js  et  iiiix  '^its-Uiiis, 


1-a  M4IS.  l-il  AVOINE.  POIS  ET  0»OE  AVEC 
BETTERAVES. 


L'emploi  «les  pliintes-raeines  reinplm/unt  uiii.  piiitie  .lu 
grain  pour  ialinientution  est  f.«t  pr.M.é.  Co,t  pour.|.ioi  Ton 
a  fuit  l'essai  ,les  betteraves  foun.igères  .Inns  la  ration  ci- 
ilessus.  Il  semblerait  .l'aprè*  n.><  résultats  .l'ana'yse  .pie  cette 
plante  f.nirrnjrère  ne  peut  pas  remplacer  avec  avantage  une 
partie  de  la  ration  .le  grain.  Le  maïs  semble  avoir  repris  un 
peu  lie  son  inHuence  prépon.lérante.  Cepen.latit  l'augmen- 
tation dans  le  taux  pour  cent  .le  l'oléine  n'est  p  19  suffisante 
pour  nous  permettre  .l'affirmer  .pie  la  beitemve  fourragère 
posfè.le  un  pouvoir  réelleuient  nuisible. 


1-a  MAIS,  l-!i  AVOIWE.  POIS  ET  ORGE  AVEC 
LAIT  ECREIIE,  PLt,\TES  RiCI.'VES 


Si  cependant  les  plantes  racines  et  le  lait  écrémé  unissent 
leurs  effets  contre  l'ennemi  couimun,  le  mais,  celui-ci  n'a  plus 
<|u'a  abaisser  pavillon  et  s'avouer  vaincu.  C'est  ce  que  nous 
avons  const.ité.  Les  betteraves  fourragères  et  le  lait  écrémé 
ont  abaissé  le  taux  .l'oléine  de  7-1.9  pour  cent,  à  68.2  pour 
cent,  ce  <|ui  nous  fait  prononcer  ce  lard  ■  ferme  ".  Les  navets 
n'ont  pas  eu  un  succès  aussi  prononcé,  mais  il  a  été  suffisant 
cependant  pour  .[u'ils  soient  appréciés.  Les  betteraves  à  sucre 
ont  certainement  remporté  la  palme.     En  effet,  en  dépit  de  la 
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pi'é-sence  du  innu  formant  la  moitié  de  la  ration,  le  lard  ne 
ontt'nait  que  R(j  9  p.  c.  d'oléine,  et,  par  conséquent,  il  était 
aussi  ferme  (|iie  celui  produit  par  les  rations  ne  comprenant 
pas  de  maïs. 


1-9  IH.4I9,  l-a  AVOINE,  POIS  ET  ORGE 
AVEC  TRÈFLE. 


Quel(|Ues  éleveurs  ont  pour  habitude  de  laisser  leurs 
cochons  se  nourrir  de  trèfle,  soit  en  leur  permettant  de  courir 
par  la  prairie,  soit  en  leur  donnant  cette  plante  dans 
leurs  lo;;es.  Les  résultats  de  l'expérience  sembleraient  nous 
déconseiller  l'emploi  de  ce  procédé  d'alimentation.  Tous  les 
cochons  soumis  à  ce  traitement  ont  donné  un  lard  très  mou, 
du  inoini  plus  mou  que  celui  résultant  de  l'emploi  de  la 
ration  de  céréales  sans  trèfle. 

L'on  a  aussi  mis  à  l'essai  les  citrouilles,  les  topi- 
nambours et  la  navette.  Aucune  de  ces  substances  alimentaires 
n'a  semblé  exercer  une  influence  sur  lu  fermeté  du  lard,  non 
pas  qu'il  s'en  fut  trouvé  plus  mon.  Il  se  peut  donc  qu'on 
puisse  les  employer  impunément  pour  l'alimentation  des  porcs. 

L'influence  néfaste  du  maïs,  et  l'influence  bienfaisante  de 
la  moulée  d'avoine,  de  pois  et  d'orge  ayant  été  fermement 
établies,  nous  avons  cru  intéressant  d'instituer  des  expériences 
pour  voir  s'il  ne  serait  pas  possible  de  nourrir  les  cochons 
pendant  une  certaine  période  limitée  de  leur  vie  avec  du  maïs 
sans  nuire  à  la  fermeté  du  lard.  Dans  un  cas,  nous  avons 
nourri  de  maïs  un  certain  nombre  de  cochons  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  atteint  le  poids  vif  de  cent  livres,  et  nous  les  avons 
ensuite  nourris  de  moulée  d'avoine,  d'orge  et  de  pois,  pour  la 
balance  du  temps.  L'analyse  nous  révèle  que  ce  lard  contenait 
77-1  p.  c.  d'oléine  et  qu'il  était  en  conséquence  "  très  mou  ". 


PORCHERIE 


Notes.— La  cuieine  contient  12 
coffres  ou  huches. 

Les  14  loges  ont  c>)acune  R  pieds 
6  pouces  sur  8  pieds  3  pouces  et 
sont  de  part  et  d'autre  d'un  cou- 
loir (PASSAfiE),  dont  le  plancher 
est  incliné  de  fi  pouces  de  A  vers 
B. 

_^Le  couloir  alwutit  i  la  partie 
du  Itâtimeut  où  sont  ta  loge  des 
tniies  mères  et  celle  des  porcs  à 
engraisser. 
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Sil  est  bien  vrai  de  dire  qu'il  faut  redresser  larbve 
lorsqu'il  est  jeune,  il  faut  agir  de  même  avec  les  jeunes  ani- 
maux et  les  bien  soigner  dès  les  premiers  temps.  Malgré 
l'influence  affermissante  très  marquée  de  la  moulée  d'avoine, 
de  pois  et  d'orge,  le  lard  est  demeuré  très  mou  parce  que 
à  l'origine  les  porcs  avaient  été  mal  soignés  ou  plutiit  avaient 
pris  de  mauvaise  nourriture. 

Dans  l'expérience  suivante  i|ui  est  la  contre-partie  de 
(  elle-ci,  on  a  tenté  en  leur  donnant  de  la  moulée  d'avoine,  de 
pois  et  d'orge  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  le  poids  vif  de 
cent  livres  de  !^s  mettre  à  l'abri  des  effets  désastreux  du  mais 
qui  leur  servirait  de  nourriture  pour  le  reste  de  leurs  jours. 
Certes,  ils  ont  résisté  bravement,  mai  5  pas  suffisamment,  car 
le  laril  contenait  73-9  p.  c.  d'oléine  et  se  trouvait  par  con- 
séquent "  mou  ".  Il  était  cependant  considérablement  plus 
ferme  que  celui  provenant  des  cochons  nourris  avec  ilu  maïs 
durant  la  première  période. 

En  substituant  du  mais  à  la  moitié  de  la  ration  de  gj'ain 
dans  la  première  périoile  et  en  terminant  avec  du  maïs  seul, 
on  arriva  exactement  au  même  résultat  (jue  lorsque  l'on  avait 
conunencé  par  du  mais  pour  finir  par  la  moulée  d'avoine, 
de  pois  et  d'orge,  ainsi  que  nous  le  voyons  par  le  tableau  en 
en  comparant  les  résultats  des  groupes  IG  et  18. 


CONCLUSIONS  GiiNfcRALES. 


De  son  côté,  M.  Grisdale,  agriculteur  de  la  Ferme  centrale 
d'Ottawa,  tire  d'une  longue  série  d'expériences,  les  conclusions 
générales  suivantes  : 

r  II  n'y  a  aucun  avantage  à  cuire  les  aliments  pour  les 
porcs,  lorsqu'on  vi^-e  uniiiuement  k  l'économie  dans  la  pro- 
duction. 

2"  Après  (|Ue  le  poids  vif  moyen  dépasse  les  100  livres, 
il  faut  pour  chaque  livre  de  gain  en  poids  vif  une  quantité 
graduellement  croissante  d'aliments. 

3  Le  moment  où  il  est  le  plus  économique  d'abattre  les 
porcs  est  quanil  ils  pèsent  de  175  à  200  livres. 

4'  C'est  lorsque  les  porcs  peuvent  consommer  la  plus 
grande  quantité  d'aliments  par  rapport  à  leur  poids,  qne  les 
gains  sont  les  plus  grands  et  les  plus  économiques. 

5»  Le  blé  gelé  est  un  aliment  é.:onomi(|ue  pour  les  porcs. 

6»  Le  lait  écrémé  constitue  une  addition  des  n'tis  impor- 
tantes aune  ration  de  grains,  et  700  Ibs.  de  lait  écrémé  équi- 
valent à  environ  100  lb,«.  de  giains  mêlés.  La  valeur  relative 
du  lait  écramé  dans  une  ration  quelconque  varie  avec  la 
quantité  d'aliments  que  l'on  donne  ;  c'est  quand  il  forme  la 
proportion  la  plus  élevée  du  total  des  aliments  que  sa  valeur 
relative  est  le  plus  faible. 

7"  Le  poids  des  porcs  habillés  est  environ  76-44  pour 
cent  de  leur  poids  après  jeûue. 
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8»  Le  lait  écrémé,  ajouté  à  la  ration  Je  grains,  est  surtout 
utile  quand  on  veut  produire  de  la  chair  ferme. 

9°  Le  type  des  animaux  nourris  a  davantage  d'influence 
sur  le  caractère  de  la  viande  qne  n'en  a  la  race  ;  par  exemple 
du  fait  qu'un  porc  est  de  race  Yorkshire  ou  Tamworth  il  ne 
découle  pas  avec  certitude  que  la  viande  sera  de  bonne  quf,- 
lité  ;  il  faut  que  l'animal  soit  aussi  d'un  type  k  corps  allongé 
et  qu'il  ait  été  nourri  d'une  certaine  manière. 

10«  L'alimentation  à  la  farine  mêlée  (orge,  pois  et  avoine) 
avec  lait  produit  habituellement  une  viande  ferme. 

11°  C'est  moulu  et  trempé  pendant  24  heures  que  le 
graic  3st  le  plus  avantageux.  Une  partie  ^u  grain  non 
moulu  traverse  souvent  les  intestins  sans  être  digéré. 

12»  Il  est  plus  économique  de  donner  aux  po:  es  les  grains 
mêlés  que  de  les  donner  séparément. 

IS"  Les  porcs  qui  reçoivent  une  r.ition  limitée  donnent 
en  somme  un  profit  plus  grand  que  ceux  qui  sont  gorgés. 

14°  La  maturité  de  l'animal  affecte  la  qualité  de  la 
chair. 


L'INTÉRÊT   <tVE   LE   CANADA  PEVT  AVOIR 
DANS  L'ÉLEVAGE  DES  PORCS. 


Opinion  de  M.  Walter  Stark. 


L'importance  des  importations  sur  le  marché  anglais  de 
viande  de  pores  ne  devrait  manquer  d'attirer  l'attention  de 
personnei  s'adonnant  à  l'ogriculture.    L'on  ne  saurait  trop 
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divulguer  ce  fait  qui  est  d'un  intérêt  capital  pour  la  classe 
agricole  et  ce  n'est  pas  seulement  en  Canada  que  (luelques 
personnes  se  rendent  compte  de  la  situation. 

M.  Waltor  Stark,  de  la  maison  Carter  &  Wilkinson,  de 
Liverpool,  auquel  on  demandait  son  opinion  au  sujet  du 
développement  de  notre  commerce  de  porcs  avec  l'Angleterre 
répondait  : 

—  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  Canada  puisse  accroître 
beaucoup  son  commerce  de  viande  de  porc  avec  la  mère 
patrie,  s'il  sait  prendre  les  moyens  de  produire  exactement  le 
genre  de  porcs  deman  lé  sur  ce  marché.  Comme  vous  le 
savez,  l'Angleterre  importe  de  treize  à  quatorze  millions  de 
livres  sterling  de  viande  de  porc  chaque  année  Le  Canada 
en  fournit  environ  £500,000,  pas  même  autant  que  le 
Danemark  dont  l'étendue  est  si  petite.  J'aime  à  dire 
cependant  que  la  viande  canadienne  qui  nous  arrive  est  tris 
appréciée  et  que  la  demande  en  surpasse  continuellement 
l'offre. 


Il  est  inutile  de  nous  envoyer  de  la  viande  grossière, 
lourde,  grasse,  nous  en  recevons  une  grande  quantité  des 
Etats-Unis  de  cette  espèce  qui  se  ven<l  continuellement  de 
2  p.  c,  à  3  p.  c ,  au-dessous  du  cours  de  la  viande  canadienne 
de  choix.  Ce  qu'il  nous  faut,  ce  sont  des  porcs  légers  de  130  à 
170  Ibs  qui  doivent  être  minces  et  jeunes 

Si  vos  fermiers  voulaient  s'y  mettre  sérieusement,  ils 
pourraient  en  élever  deux  portées  par  an.  La  meilleure  race 
serait  les  Yorkshires  croisés  avec  les  Tamworths  La  viande 
doit  subir  une  préparation  spéciale  qui  lui  conservée  toute  sa 
saveur  tout  en  lui  donnant  les  qualités  de  conservation 
voulues.    Elle  ne  doit  pas  être  trop  salée  ni  trop  fumée. 


—  «  — 

Je  serai  heureux  d'entrer  en  rapport  avec  les  commerçant! 
de  votre  province  qui  voudraient  entreprendre  cette  industrie 
Binai  (|Uo  de  vous  fournir  toutes  les  informations  en  mon 
pouvoir  pour  développer  soit  co  genre  de  commerce  soit  un 
un  autre  à  votre  avantage." 

L'on  pourrait  citer  des  centaines  de  témoignages  de  même 
nature  tels  que  ceux  de  MM  Boyd' &  Grant,  22  Matliew 
Street,  Liverpool  ;  Oilchriest  &  Co,  3  Peter  street,  Liverpool 
Mais  pourquoi  tunt  insister,  quand  les  cultivateurs  ont  déjà 
sous  les  yeux  des  faits  aussi  probants,  aussi  indiscutables  que 
les  prix  payés  pendant  les  années  1930  et  1901  et  aus-i  les 
chittres  des  exportations  absorbées  par  l'Angleterre 


EXPOnTATIOX  DE  VIAWDES  ABATTUES 
ET  DE  LARD. 


l'orl  de  Montréal,  1901. 


C'est  un  fait  indiscutable,  lisons-nous  dans  le  rapport  de 
1901  de  la  commission  du  port  de  Montréal,  que  la  demande 
des  denrées  canadiennes  en  conserve  a  toujours  été  en 
augmentant  depuis  quelques  années  Cette  augmentation 
s'est  surtout  accentuée  cette  année.  Ce  qui  prouve  que  nos 
produits  sont  de  plus  en  plus  estimés  par  le  consommateur 
anglais.  Alors  que  l'exportation  des  conserves  a  augmenté 
cette  année  de  18,000  caisses,  il  faut  cependant  signaler  une 
diminution  dans  les  exportations  de  viandes  et  de  lard  sur 
1900.     Il  ny  a  pus  de  doute  que  nous  devons  attribuer  ce  fait 
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aux  pri»   plus  élevés  des  marchés  canadipn  et  ainéi  icain,  car 
les  porcs  se  sont  vendus  plus  cher 

La  concurrence  qui  nous  est  faite  par  les  autres  pays  sur 
le  niaiclié  anglais  a  été  plus  active  et  )i,s  exportateurs  en  ont 
ressenti  les  eHets  par  les  fluctuatiuns  aubitis  <iui  se  sont 
produites  sur  les  placts  de  Londres  et  Liverpool. 

L'exportation  dus  viandes  préparées  a  diminué  de  23,000 
caisses  et  celle  du  laid  de  21,000  tierces  si  Ion  compare  cette 
année  à  l'année  1900. 

Le  marché  local  a  été  trèi  soutinu  pendant  les  (|uatre 
premiers  mois  de  la  saison  |.onr  toutes  les  viandes  préparées. 
Ici  connno  dans  l'ouest,  le  pri.'C  des  cochons  a  été  élevé  et 
.souvent  il  était  difficile  de  bien  s'approvisionner. 

L'uiiymeuUMnu  ,1e  $4  piu-  quart  île  Kinl  n'a  /tas  em- 
pêelU  la  ilemniKle  iffire  bonne.  Le»  stoeks  ont  Hi  vite 
épiUtfa  et  jmnr  «atlufaire  te  public,  il  a  fallu  eu  Importer 
ilea  quantltts  conalilérables  )l'Amtri<,iie. 

Xotre  commerce  d'exportation  à  Terre-Neuve  a  beaucoup 
dépa.ssé  la  moyenne  des  années  précédentes.  Le  lard  canadien 
se  vendait  de  $20  à  824  par  ijuart,  tandis  (,ue  le  lard  américain 
revenait  de  821.50  à  824  50,  droits  payés.  La  demande  du 
bacon  a  été  Dès  active  pendant  toute  la  saison,  mais  les  prix 
sont  restés  à  peu  près  les  mêmes  qu'en  1930  :  Ucts  à  lôcts 
par  livre,  le  jambon  se  vendant  de  12  cts  à  14  cts. 


La  plus  grande  partie  des  exportations  du  port  de 
Montréal  venaient  des  Etats-Unis  bien  que  La  Laing  Packing 
Co.  et  J.  W,  Wilson,  deux  maisons  du  pay.s,  aient  fourni  un 
appoint  considérable. 
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Voici  an  Ubieau  in-iliimiiit  le  chiHre  des  exportations 
pour  le  port  ,U  Montréal  .Uih  le  coar.  des  trois  dernières 
années. 


Ports. 


Liverpool 

Londre» 

Bristol 

Hamburg 

Glasgow 

Manchester. .... 

Anvers 

Cardiff. 

Leith 

Autre 

Totaux . 


Lard. 


1901 

1900 

1899 

Tierces. 

Tierce.». 

Tierces. 

59,590 

8.5,222 

62,908 

75,033 

04,456 

16,418 

54,489 

60,206 

58,100 

36,124 

26,073 

20,879 

«,009 

2,514 

1113 

2,755 

15,973 

3,140 

2,(10- 

2.000 

200 

500 

2,676 

3,000 

2:J6,-i07 


2.i8,I20 


174,088 


Ces  chiffras  démontrent  non  stulement  le  niont.int  des 
affaires  qui  .se  font  dans  cutte  ligne,  mais  comme  Ton  sait  que 
le  marché  local  ne  peut  mi5me  pa.s  s'approvisionner  en  Canada 
qu'il  faut  recourir  pour  des  cent-.ines  de  mille  dollars 
chaque  année  au  marché  américain.  Va  témoignent  aussi  de 
l'intérêt  qu'il  y  a  pour  nos  cultivateurs  de  la  province  de 
Québec  de  .se  livrer  plus  en  grand  à  l'élevage  du  porc,  d'autant 
plus  que  les  prix  du  marché  sonS  rémunérateurs. 


LT£    COCHOISr. 

MALADIES  CONTAGIEUSES  DU  COCHON. 

CATARHHE  CONTAGIEIX. 


Le  poison  s'iiitro.luit  par  les  ine.nl.ranes  muqueuses  de 
1  animal. 


Les  chunjteinents  de  tempémturo  prédisposent  à  la 


ludie. 

SY.MPTOMES:  Il  y  a  fièvre  intenso,  quelquefois  il  y  a 
écoulement  par  le  nez,  le  cou  est  tendu  et  l'animal  se  frotte 
le  n32  ;  la  respiration  se  fait  difficilement.  Lt  flanc  a  des 
mouvements  saccadés,  la  toux  est  courte,  plaintive  II  peut 
aussi  y  avoir  vomissements.  L'on  constate,  parfois  consti- 
pation, mais,  le  plus  souvent,  la  diarrhée  arrive  suivie  de  la 
mort. 

Si  l'on  fait  l-autopsie  de  l'animal,  on  remarque  une  in- 
flammation prononcée  des  p:  -ties  relia:it  la  gorge  an  nez  et 
de  la  gorge  au  poumon,  on  trouve  souvent  des  matières  dIus 
■ou  moins  compactes. 
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Ln  même  inkl»lie  peut  naui  préMntar  le^nymptAmos 
ililférent!!  i|ui  •iiivunt  :  En  e»  ea«,  il  y  ik  tonjuuri  au  ilébut, 
consti,  >itiun  opiniâtre  «uivie  J«  iliurrhée  fétide,  noire.  Il  ae 
proiluit  une  perte  il«  l«  vue,  t'>tal«  ou  pnrtielle.  Ln  pnraly^ie 
occompai^nu  ou  auit  Cl-s  symptâmen. 

Ijii  iniiliiiliu  pt.'ut  ilurer  euvirou  10  k  15  jours. 

TllAlTEMENT:  Si  l'on  constate,  avec  cortilmle,  le»  syinp- 
tAniesi  étnliliiitinnt  i|Ue  l'iinimnl  soutire  <le  catarrhe  épi7x>otique, 
il  faut  le  tuer  et  l'enterri'r  profonilénient. 

Isoler  toute  tête  <|ui  présentera  «tes  sij^nes  s'ispects  et 
donner  2  ou  3  );;rains  de  tartre  éinétii|iie,  pendant  2  ou  3  jour» 
dans  du  son  éclntuilé  et  si  l'on  reinarrfue  constipation,  donner 
la  prescription  i|ui  suit  : 

Huile  de  castor  I J  once. 

Eiprit  de  térébcntine  1}  drachuip. 

Donner  le  tout  en  une  seule  dose,  aprèi  avoir  bien  mé- 
langé. 

Faire  suivre  cette  prescription  île  la  suivante  : 

Sulfate  de  fer  1  once.  Diviser  en  24  doses  (|ne  l'on  donne 
k  raison  de  2  doses  par  jour  ilans  la  bourtte  ou  dans  <lu  lait. 


FIÈVRE  COXTAOIEIISE  DU  €OCHO:«. 


On  appelle  aussi  cette  maladio  "  Choléra  ilu  cochon.  " 
Cette  maladie  est  tellement  contagieuse  ipie  le  germe  peut 
s'en  propager  à  de  gran'Ies  distances. 

Une  couple  de  semaines,  quelquefois  3  ou  4  jours  suffisent 
pour  i|ue  le  germe  (|ni  attaque  l'uninial  se  cléveloppe,  et  alors 
on  oon-tate  les  .«ymptOmes  suivants  :  L'appétit  se  perd,  l'ani- 
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niale.t  tisx.nneux,  abUitii,  |.,ur.l,  p,m>««.i.x  et  clierche  à 
roiter  couché  sur  m  litière.  Le  nen  o«t  elntul  et  wc;  lesyeax 
•Vu.oncent ,  Ia  soif  en  viv,  la  penii  c«t  clmuOe  «t  »c  couvre  .lu 
t.c..es  noires  et  nug»»  qui  s'effacent  A  lu  |>r..»»ion  .le»  cloigti 
pour  rénpparnitre  iinniétiiutenicnt  uprè^, 

I»  température  peut  s'élever  jii«|,rA  lOJ  F  U  puuls 
e,t  fttil.le,  vite.  U  tMix  est  sècl,.,.  et  forte.  L-  ventre  est 
très  .Hensilile  A  U  prcs'aiuD. 

Si  1.1  ni..l.i.lie  pr.  ,^e«e,  «u  Iwut  .le  A  ou  4  jours,  «pparalt 
une  .liarrliéfl    féti.le,   „„ire,    souveut    ..ecomp„g„ée  ,1e  aanff 
cest  le  syinplOnie  Hnnl.  * 

TIUITEMENT  :  Si  I  on  est  M^r  ,|Ue  Inniinnl  est  infecté  ,]u 
choléra,  tuer,  et  enterrer. 

Désinfecter  le  l.w.il  en  faisant  l.rAler  .lu  soufre  ou  en 
nettoyant  U  porcherie  .ivec  .le  l'uci.lecarboli,|ue  k  proportion 
«le  1  livre  par  cin.|  ({niions  .loau. 

Cjmnie  .m  ,.  lieu  .le  cmin.l.e  .pie  ,l',u,tres  inen.l„-es  Ju 
troupeau  sort  contaminé.,  .lonner  à  t-.us  la  prescription  <iui 
suit  : 

R.  Soufre  en  poudre  l  ||,. 

Sulfate  (le  fer  ]  H,. 

Nitiate  .le  potasse  J  U,, 

Antimoine  noire  en  pou.lre  J  Ib. 

Mêler  le  tout  ,J«ns  6  gallons  .le  "  bouette  "  et  l'on  aura 
une  <'o.se  pour  un  troupeau  de  .50  cochons.  Si  le  troupeau  est 
moindre  ou  plus  nombreux  diminuer  ou  augmenter  en  raison 
'lu  nombre. 

Répéter  cette  .Io.<e  tous  les  joiiiv. 
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CHAKBOK. 


Cette  maladie  cantagieuse  est  assez  fiéquente  chez  !• 
cochon.  On  la  confond  souvent  avec  la  fièvre  maligne  con- 
tagieuse et  aussi  avec  la  pneumo-entérite-contagieuse. 

Stmitûmes  :  Le  symptôme  le  plus  apparent  est  l'inflam- 
mation de  la  gorge  qui  s'étend  dans  les  voies  respiratoires.  Le 
cochon  respire  avec  difficulté  et  peut  à  peine  avaler.  Suivent 
les  convulsions  qui  amènent  fatalement  sa  mort. 

La  marche  de  cette  maladie  est  très  rapide. 

Il  n'y  a  pas  de  traitement.  Après  la  mort,  avoir  soin,  en 
enterrant  aussi  profondément  que  possible,  de  le  recouvrir 
d'une  forte  couche  de  chaux  rive,  car  sans  cette  précaution 
les  vers  peuvent  remonter  à  la  surface  le  bacille  et  le  com- 
muniquer. 

Désinfecter  la  porcherie  de  la  manière  indiquée  précé- 
demment. 


PNECnO-ENTËBITE  eONTAGIEVSE. 

(miil-rouge) 

C'est  l'inflammation  du  poumon  et  des  intestins  causée 
par  un  bacille. 

Symptômes  :  Mêmes  symptômes  généraux  que  pour  les 
maladies  qui  précèdent,  fiièvre,  toux,  constipation,  etc.,  mais 
ce  qui  la  caractérire,  c'est  que  l'on  consUtedes  taches,  passant 
du  rouge  au  bleu  noir,  qui  apparaissent  sur  les  oreilles,  la 
gorge,  l'estomac  et  entre  les  pattes  de  derrière.  Il  peut,  aussi, 
y  avoir  un  jetoge  noir  par  le  nez.  et  la  maladie  se  termine 
généralement  par  une  diarrhée  fétide,   comme  aussi  elle  peut 
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se  terminer  en  moins  dune  heure  si  la  gorge  est  gravement 
Atteinte,  car  l'animul  meurt  étouffé  par  l'inBammation  du 
larynx  et  de  la  langue,  ce  qui  produit  l'asphyxie.  L'animal 
se  couche,  coche  sa  tétt  dans  si  litière  et  ne  remue  point  à 
moins  qu'on  ne  l'y  force. 


MALADIB8  NON  CONTAGIEUSES. 


iNrLAmMATioN  DES  povnroNa. 


On  reconnaît  l'inflamination  des  poumons  par  la  perte  de 
l'appétit,  l'apparition  d'une  toux  plus  ou  nioin»  prononcée,  de 
«Avre,  de  frisson.s.  La  respiration  e,st  accéléi-ée;  l'animal 
n'aime  pas  à  rester  lonffteinps  couché,  il  paraît  reposer  plus 
facilement  debout  par  le  fait  que  cette  dornière  position  don- 
ne  aux  poumons  un  jeu  plus  facile. 

Traitement:  La  porcherie  devra  être  bien  ventilée. 
Avoir  soin  que  la  porcherie  ne  soit  pa.s  liumi.le,  et  s'il  est 
possible,  laisser  pénétrer  le  .soleil  jusqu'à  l'animal.  Donner 
une  bonne  litière. 

Appliquer  sur  chaque  côté,  en  arrière  des  pattes  de 
devant,  de  fortes  mouches  de  moutarde  et  donner  à  l'inté- 
rieur la  prescription  .luivante  : 

R.  Muriate  ammoniac  ^  once. 

Nitrate  do  pota.«»e  i  once. 

Teinture  aconite  10  gouttes. 

Le  tout  dans  une  chopine  d'eau,  et  donner  une  cuillerée 
4  soupe  3  fois  par  jour  dans  un  peu  de  gruau. 
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II(rL4IIIMATI01ir  DES  AHIVODALES. 


L'iiiffiiminntiun  dés  glandes  de  la  gorge  eSt  souvent  une 
inttludie  futaie,  si  elle  n'est  pas  traitée  dès  le  début. 

Symptômes  :  Si  l'on  s'aperçoit  que  le  cochon  a  de  la 
difficulté  à  avaler  et  si  l'on  voit  un  gonflement  do  la  gorge 
dur  et  sensible  à  la  pression,  si  la  langue  sort,  l'on  peut  sans 
crainte  traiter  l'amygdalite. 

Traitement:  Prendre  un  canif  et  faire  à  la  gorge,  des 
petites  incisions,  (scarifications)  jusqu'à  ce  que  le  song  coule 
en  abondance.  Appliquer  sur  la  gorge  des  cataplasmes  de 
graines  de  lin.  Pendant  une  Journée  ou  deux,  nourrir  l'ani- 
mal au  lait. 


TRICHINOSE. 


C'est  une  affection  du  porc  caractérisée  par  la  présence, 
au  sein  de  l'économie,  de  vers  nématoides  appelés  "  tricliines  '' 
(Baillet). 

Cette  maladie  se  communique  à  l'houune.de  même  que  la 
tuberculose,  par  les  voies  digestives  et  est  excessivement 
dangereuse.  Pour  qu'un  porc  soit  infecté  de  trichines,  il  faut 
qu'il  ait  mangé  lui-même  de  la  chair  recelant  ces  parasites. 
Nous  savons  que  le  porc  ne  dédaigne  pas  de  se  nourrir  de  rats, 
de  souris,  de  chats,  etc ,  qui  souffrent  communément  de  cette 
maladie. 

Symptômes:  Il  y  a  inflammation  des  mnscles  infectés, 
sensibilité  et  diminution  de  volume.  Les  reins  sont  raides 
PVjor  «onstater  d'une  manière  absolue  cette  infection,  il  faut 
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se servir  ,lu  microscope.     Pour   prévenir   1„   contaRJon    p..r 
ingestion,  il  est  nécessaire  de  Lien  faire  cuire  la  vian.le  -lu 
porc  qui  souffre  île  cette  maladie. 


OIARRIIÉIE. 


La  diarrhée  est  surtout  fréquente  chez  le  jeune  pnrc  qui 
souvent,  est  nourri  avec  des  aliments  de  qualité  mauvaise' 
comme  le  lait  sûr  en  trop  grande  quantité. 

Traitement:  Diète  an  lnitf,;,i.  avec  ea  i  do  chai.^i, 
quantité  égale  ;  ordonner  la  prescription  suivante  : 

Poudic  do  gentiane,  I  once. 
Opium  pulvérisé,        1  drachme. 

Faire  12  doses  et  en  donner  deux  par  jour  dans  la 
rition. 
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